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de l’action bienfaisante exercée par vous en des circonstances 
si difficiles, et les ombres dont elle a été entourée par les pré­
ventions de parti ne serviront qu’à la mettre plus vivement 
en relief. C’est pourquoi nous sommes très heureux d’unir 
l’humble hommage de notre vive reconnaissance à l’expression 
de nos voeux de bonheur, Et ce qui nous procure une satisfac­
tion plus vive encore, c’est de savoir que nos propres senti­
ments trouvent un écho profond dans le nombre immense de 
vos fils répandus à travers le monde. Guidés par leurs pas­
teurs, il ne cessent pas de glorifier la sagesse d’en-haut qui 
vous inspire et d’adresser au Très Haut d’ardentes prières, 
afin qu’il daigne, pendant de très longues années encore, con­
server à l’affection commune le Pontife providentiel dont tous 
les actes et toutes les paroles sont un baume aux blessures et un 
soutien aux espérances. ”

Nous vous sommes reconnaissant, monsieur le cardinal, — a 
répondu le Saint-Père Benoît XV—à vous et à tous vos éminen- 
tissimes collègues, dont vous venez d’être 'l’interprète non 
moins éloquent qu’autorisé, du réconfort que nous ont apporté 
vos paroles par lesquelles vous nous exprimiez les voeux du 
Sacré-Collège pour les toutes prochaines solennités de Noël, 
Habitué désormais et, par une disposition divine, destiné à ne 
goûter que tempérées par l’affliction les joies elles-mêmes des 
plus douces solennités, nous nous préparions à répéter les gé­
missements du père et les anxiétés du pasteur, en commémo­
rant, pour la quatrième fois en ces jours de guerre, l'anniver­
saire de la naissance de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Oh! combien d’âmes nous voyons dans l’épreuve aujour­
d’hui! Combien dans l’obscurité et dans la crainte pour de 
main ! Préposé à la garde du troupeau que seul un faux pas­
teur pourrait se résigne^ voir en proie aux tueries, nous sen­
tions comme Paul une douleur aiguë depuis que nos efforts


